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I Les œwres d'art 
pr~sent~es à la Brafa 
proviennent d'une 
p~iode allant de l'age 
du bronze à nos jours, 
autrement dit de 
l'archéologie dassique 
à l'art contemporain. 

2 Cette ann~e, cent 
trente· deux exposants 
seront pr~sents, venus 
d'une quinzaine de 
pays, dont la Suisse. 

3 Un masque de 
sarcophage datant 
de la Basse Epoque 
de I'EfVpte andenne 
(664-332 av.j.-C.). 

4le stand de la galerie 
Montanari à la Br afa. 

route 

Y aller: 
Vols quotidiens 
Genève-Bruxelles, 
avec Brussels 
Airlines, Easy)et 
ouSwiss. 
Tempsdevoh 
1 h 15. 
Réducrion pour les 
visiteurs de la Brafa 
sur Brussels 
Airlines du 10 jan­
vier au 8 février. 

Heures d'ouver­
ture de la Braf.u 
du samedi 21 au di­
manche 29 janvier 
2017,de11hà19h. 
Nocturnes le jeudi 
26 janvier 2017 
jusqu'à22 h. 
Prix d'entrée: 
25 euros.16-26ans: 
10euros. Moins de 
16 an11 gratuit 
Contact et renSQign~ 
ments:www.brafa.be 



C, estcequis'appelle 
de tout: peintures, 
sculptures, bijoux, 
porcelaines, céra­

miques, mobiliers, pendules, 
cadres anciens, livres, manus­
crits, verreries, dessins, gravures, 
tapis, tapisseries, pièces de mon­
JUlie, falences, planches originales 
de bandes dessinées. Et cela 
porte un nom: Brafa, pour Brus­
sels Antiques and Fine Arts Fair. 

Autrement dit, l'une des plus an­
ciennes foires d'art et d'antiqui­
tés qui se tient chaque année à 
Bmxelles les dix derniers jours 
du mois de janvier. <<Quatre mil­
lénaires d'histoire de l'art. ré­
partis sur tous les continents>>, 
annoncent modestement les 
organisateurs. Pour faire court: 
de l'âge du bronze à aujourd'hui. 
Pour faire long: archéologie clas­
sique, art précolombien, art tri-
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bal, art asiatique, objets d'art 
<<de la Haute Epoque j usqt~au 
XXI• siècle>>. Comme s'il fallait 
encore une raison pour visiter 
ou revisiter Pimprobable capi­
tale européenne. 

Cette année, cent trente-deux 
exposants seront présents, 
galeristes et antiquaires venus 
d'une quinzaine de pays, dont la 
Suisse. Il aurait pu yen avoir 
bien davantage: <<Nous sommes 
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SI: atmosphère de la Br afa 
est détendue: les visiteurs 
sy sentent plus à/' aise que 
dans une galerie d'art. 

6 Lafoireattire un public 
très varié, autant des 
spécialistes de l'art que des 
amateurs ou de simples 
touristes. 

7 1:art de I'Egypte ancienne 
présenté au stand de la 
galerie Cybeie à/a Brafa. 

8 Lastatuede«Psyché 
abandonnée., en marbre 
blanc, dela galerie 

contraints par les limites 
physiques du bâtiment que nous 
exploitons réellement à 100% 
et même plus>>, explique le 
président de la manifestation, 
Harold t'Kint de Roodenbeke. 

Provenance des œuvres 
attestée 
Le bâtiment? Tour & Taxis, un 
ancien site industriel bruxellois 
restauré, ensemble d'entrepôts 
situé le long du canal de Witte-

~ broeck, dans le quartier Nord de 
: Bruxelles, et considéré conmte 
~ <<un bijou du patrimoine indus­
~ triel belge>>, avec ses façades de 
~ briques et de pierre bleue. 

«La Brafa, résume son président, 
est un véritable musée éphé­
mère, à la seule différence que 
toutes les œuvres sont à vendre!>> 
Une offre qui entend S'adresser 
à des publics fort divers. <<AlLX 
côtés d'œuvres muséales à des 
niveaux de prix forcément élevés, 
il est fondamental de pouvoir 
proposer des pièces plus acces­
sibles, idéales pour conunencer 
une collection ou simplement se 
laisser tenter.>> 

Qui dit marché de l'art, dit 
pièces parfois contestées ou 
douteuses. Harold t'Kint de Roo­
denbeke se veut rassurant. <<En 
tant qt~organisateurs et étant 

mU ana ise Il Quadrifoglio. 

nous-mêmes marchands, nous 
sommes extrêmement attentifs 
et intransigeants quant à la pro­
bité et au professiOJmalisme de 
nos exposants. Nous faisons ap­
pel à plus de cent experts indé­
pendants à qui nous o_fl!ons les 
services pointus d'un labora­
toire scientifique spécialisé.» 
Sans doute pas un luxe avec plus 
de 10 000 objets exposés. 

Olivier Meessen, de la galerie 
bruxelloise Meessen de Clerck, 
spécialisée dans l'art contempo­
rain et qui sera présente pour la 
dewdème année consécutive à la 
Br afa, explique Pintérêt pour lui 
d'une telle manifestation: <<Et re 

A voir et à faire 

Le musée Macritte 
(place Royale) est un 
passage obi igé parce 
que le surréalisme. c'est 
quand même largement 
une histoire belge. 

Le Ml MA (Millenium 
lconoclast Museum of 
Art, quai du Hainaut ) 
propose un panorama 
de la culture 2.0. 
Mélange d'univers 
musicaux (punk-rock_ 
electro, hip-hop, folk), 
graphiques (graphisme, 
illustration, design), 
sportifs (skateboard, 
surf, sport extrême), 
artistiques (cinéma, art 
plastique, BD, tatouage, 
stylisme), urbains (graf. 
fiti, street art) et gee k. 

Leshoppin( 
Place Saint-Géry- rue 
Antoine-Dansaert 
(mode), boulevardWa­
terloo et avenue Louise 
(luxe). Quartier des Sa­
blons et Marolles (gale­
ries). Le marché aux 
puces de laplace du jeu­
de-Balle (tous les jours). 
Place Brugmann et place 
du Châtelain (anti­
quaires, bijoux, déco). 

Pour les enfants 
Musée des enfants 
(Ixelles): expositions 
participatives et ludi­
ques qui•permettent 
aux enfants d'apprendre 
à mieux se connaltre 
eux-mêmes et ceux qui 
les entourent>. 
Mini- Europe (Heysel): 
pour visiter toute rEu­
rope en une après-midi, 
découvrir les principaux 
monuments européens 
en miniature. 
Atomium (Heysel): 
les neuf sphères de 
I'Atomium représentent 
les neuf atomes du 
cristal de fe r. Pourvoir 
Bruxelles de haut. 
Océade(Heysel): 
piscine à vagues et 
toboggans. 



là où est la clientèle. Les gens 
viennent moins facilement dans 
une galerie, notanunent les Fla­
mands qui se déplacent une fois 
par année à Bruxelles. Si vous 
n'allez pas vers eux, ils ne vien­
dront pas chez vous.>> 

L'autre avantage qu' il y voit, 
c'est que la foire, qui était à 
l'origine un salon d'antiquaires, 
<<est devenue au til des années 
très éclectique et attire un public 
varié, des gens qui n'ont pas 
l'habitude de se rencontrer. 
Ceux qui connaissent Part 
contemporain connaissent mal 
l'art ancien et vice versa, et ici 
s'instaure une fomte de 
dialogue, de découvertes 
mutuelles.» 

Ambiance décontractée 
Selon Olivier Meessen,le visiteur 
aussi y trouvera largement son 
compte, côté atmosphère. <<La 
spécitlcité de la Brafa, c'est le 
plaisir qt~on peut avoir, alors que 
d'habitude dans des domaines 
de niche très spécialisés et plu­
tôt fermés que sont souvent aus­
si bien Part contemporain que 
les antiquités, les gens ont un 
peu peur, ne sont pas forcément 
à l'aise, parce qt~ils ne se sentent 
pas connaisseurs. Tandis qu'ici 
avec la multiplicité des domaines, 
il n'y a aucune raison d'être inti-

~ midé, Pambiance est détendue, 
: agréable, on pourra passer toute 
~ une après-midi à découvrir tran­
~ quillement plein de choses, alors 
~ que devant une galerie, souvent 

les gens n'osent même pas fran­
chir le seuil.» 

A noter que la Brafa propose 
également une vingtaine de 
visites guidées exclusives à la 
découverte des <<trésors mu­
séam , artistiques et culturels» 
souvent méconnus qt~abrite 
la métropole belge. Etqt~aussi 
la fondation Roi Baudoin organi­
sera chaque jour de la foire un 
cycle de conférences, les Brafa 
ArtTalks. 

Un hommage sera par ailleurs 
rendu à Partiste franco-argentin 
Julio Le Parc, 88 ans, un des 
pionniers de l'art cinétique et de 
l'art optique, qui jongle avec les 
matières - carton, métal, plas­
tique, bois - et des moteurs po ur 
animer, faire parler et illunliner 
tout ça Quatre de ses œuvres, 
de taille imposante, seront dis­
posées à des endroits straté­
giques de la foire. <<Au milieu de 
l'hiver, de quoi avons-nous 
envie? De lumière, de couleurs, 
de gaiet<!, de féerie», raconte 
Harold t'Kintde Roodenbeke, 
pour j ustitler ce choix. 

Un artiste en tout cas, Le 
Parc, qui a fait sienne cette forte 
volonté: «Trouver avec le public 
les moyens de combattre la 
passivité, la dépendance ou le 
conditionnement idéologique, 
en développant les capacités de 
réflexion, de comparaison, 
d'analyse, de création, d'action.» 
Tout un prograntme et un 
vrai catalogue de bonnes 
résolutions. Mil 

9 Une statue d'Herie us, prophète 
d'Harpocrate, le dieu Horus enfant 
dans la mythologie égyptienne. 

Publicité 

www.nicorette.ch 
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10 le stand de la galerie Guy Pieters 
àlaBrafa. 

Demandez conseil à votre spécialiste et lisez la notice d'emballage. 
Jan.,.en - Cillag Ail, 6300 Zug. 
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